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bUn métier peut parfois en
cacher un autre. Régis Bol-

lette est électricien, mais ne
comptez pas sur lui pour venir
monter vos luminaires ou chan-
ger lespriseschezvous.Régis est
électricienindustriel.Ladifféren-
ce avec un électricien en bâti-
ment?“C’estbeaucoupplustech-
nique,plusapprofondi.Onutili-
sed’autresdisciplinescommela
pneumatique et les nouvelles
technologies”, explique le jeune
Olnois.
Àpeinesortidel’école,ilatrouvé
unboulotquilepassionne.Ils’oc-
cupedemonter deA àZdesma-
chinesquiserviront,unefoisven-
dues, aux plus grands spécialis-
tesdelavuepourcalibrer lesver-
resdeslunettes.“Jem’occupeau-
tant de la structure, de l’habilla-
gedelamachinequedecequ’ily
adedans.Età l’intérieur,enplus
du câblage électrique, il y a la
pneumatiquepar exemple.”
Une diversité que Régis aime
beaucoup. “En plus, ce sont tou-
jours des machines différentes;
c’est un travail très varié.”
Engagé au sortir de ses études,
Régisespèrebiensefaireunepla-
ce chez “Automation & Robo-
tics”, la firme de Lambermont
qui l’a engagé. “Mon job regrou-
petoutcequej’aiapprispendant
mes études. Mais, ilme reste en-
core beaucoupà apprendre.”
La transition école-travail s’est
faite endouceurpourRégis,mê-
me s’il a dû s’adapter. “Ici, on
n’utilisepas lemêmelangagein-
formatique qu’à l’école, mais
mescollèguesm’ontvitetoutex-
pliqué.”
Heureuxd’exercerunmétierma-
nuel technique, Régis Bollette
avait pourtant commencé un
cursus scolaire des plus classi-
ques. Comme beaucoup de jeu-

nes élèves qui débarquent en se-
condaire,Régisn’apasvraiment
eusonmotàdirepourlechoixde
sa formation. “Mes parents
m’ont inscrit dans l’enseigne-

ment général.
Je ne m’y plaisais pas mal, mais
j’avais en tête de faire plus tard
un métier manuel. Je suis donc
venu en troisième technique à

l’AthénéedePepinsterenélectro-
mécanique. C’était un peu par
hasard. Je n’avais pas d’idée de
métierprécis. Et puis, j’ai décou-
vert l’électricité, j’ai été emballé.
C’est vraiment à l’école que j’ai
découvert ce que je voulais faire
plus tard.”
Et dans la famille Bollette, on
peut dire que les fils n’ont pas
mal choisi leur secteur d’activi-
té. Le frère de Régis est soudeur,
un métier qui, comme celui
d’électricien, est enpénurie.«

YSALINE FETTWEIS

Un profil comme celui de Régis,
c’est difficile à trouver?
Non, pas tellement. Il y a
beaucoupdebonnes écoles dans
la région.Mais, c’est sûr qu’avant
qu’il ne soit opérationnel comme
aujourd’hui, nous avons dû
quandmême formerRégis.
L’apprentissage à l’école ne suffit
pas?
C’est unbonbagage,mais chaque
entreprise a ses spécificités. Ici, on
venddesmachines aux fabricants
de verres de lunettes. C’est très
pointu. Il faut donc 2-3mois pour
apprendre lemétier. Dans le cas
des jeunes qu’on embauche, ils
passent sous tutorat d’unouvrier
qualifié plus expérimenté.
Êtes-vous une grosse entreprise?
Nous avons 85personnes qui
travaillent. Il y aunepartie
“recherches et développement”
oùdes ingénieurs enoptique,
industriels ou civils travaillent
sur des projets. La partie
automationest assurée par des
gradués. Lemontagedes
machines, c’est le boulot de 35
ouvriers, dont Régis.
Quel salaire un jeune ouvrier
comme Régis peut-il espérer?
Je ne connais pas précisément les
chiffres,mais ça tourne aux
alentours de 15E/heure.

Est-ce que beaucoup d’élèves
choisissent la section électricité
de l’enseignement technique?
En5etechnique, nous avons 8
élèves. En 6e, il y en a 5.Onpeut
bien travailler quandon est en
équipe réduite. Dès la 5e, ils
peuvent choisir l’option électro
automation, le cours que je
donne ici.
Quelle est la proportion
théorie-pratique?
Àcôtédes cours généraux, la
partie consacrée à
l’électro-mécaniqueprend16hde
leur cursus. Ils ont 11hde théorie,
de labo ainsi que 5hde pratique.
Que faites-vous durant les
séances pratiques?
Ils apprennent l’électricité de
base,mais aussi des choses
automatisées, commeun feu
pourunpassagepour piéton.
C’est nous qui dépannons les
machines des ateliers de l’école.
Dernièrement, il y a eu le gros
projet d’installationd’une
éoliennepour alimenter l’école.
Les élèves doivent-ils aussi
effectuer des stages?
En5e, ils n’ont pas encore de stage
mais quelques formations à
Technifutur. En 6e, ils ont deux
semaines de stageplus des
formations à Technifutur.
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JEAN-MARIE LENARTZ A CÔTOYÉ RÉGIS
DURANT SES ÉTUDES l Y.F.

CHRISTIAN CLOSSET, “AUTOMATION &
ROBOTICS” À LAMBERMONT l Y.F.
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bSon diplôme d’électroméca-
nicienenpoche,Régisestsor-

ti de 6e technique avec l’espoir de
décrocherunemploi.“Malheureu-
sement, je suis sorti en plein pen-
dant la crise. Alors, j’ai décidé de
poursuivreencoreunand’études.”
Il s’inscrit donc en 7e technique à
Soumagne en option “maintenan-
ce de systèmes automatisés”. Une
filière qui n’existe pas à Pepinster.
“La 7e technique, ce n’est pas une
sectionoùon sebouscule.”
Uneannéedeplusqui lui apermis
defaireunstageàSpaMonopoleet
de passer deux jours par semaine
au centre de formations Technifu-

tur. “Technifutur possède les ma-
chinesdernier crique lesécolesne
savent pas se payer. On apprend
doncvraimentenphaseaveclaréa-
lité de notre futur job. Là-bas, j’ai
suivi des formations en hydrauli-
que, mécanique, programmation
et pneumatique. De quoi complé-
ter ce qu’on apprend à l’école.”
Durant quatre ans, il a appris aux
côtés d’enseignants, dont certains
exercent encore leur profession
après journée. “C’est intéressant.
Ils peuvent ainsi nous expliquer à
quoi nous attendre dans lemilieu
du travail.” «

Y.F.

L’actualité continue sur
VERVIERS.LAMEUSE.BE

Quelques CV
et il est engagé

ll Régis Bollette a 20 ans. Il
habiteàOlne.Àsasortiedepri-
maire,ilasuivilafilièred’ensei-
gnement général jusqu’en 2e

secondaire àChênée.
Comme il voulait exercer un
métier manuel, il s’est inscrit
en 3etechnique à l’Athénée de
Pepinster.

Régis (à gauche) à l’Athénée de Pepinster où il a fait ses études l Y.F.

llSorti fin juin de l’athénée
deSoumagneoùilestalléfaire
sa 7etechnique, Régis est enga-
gé fin août chez “Automation
et Robotics”.
“J’ai envoyé quelques CV, j’ai
euuneinterviewetc’étaitfait”,
seréjouit-il.Satisfaitdesonjob,
il ne cesse d’appendre.

Vidéo
Ce mercredi dès 14h20 et en boucle
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 l

Une 7e année en attendant la fin de la crise

Reportage vidéo sur Télévesdre

“ Un apprentissage
via le technique ”

D’une part, la région verviétoise dispose d’un enseignement
qualifiant très développé qui propose de nombreuses filières. D’autre
part, on se retrouve face à une série de métiers dits “ en difficulté de

recrutement ”. L’idée de l’IPIEQ (Instance de Pilotage Interréseaux
de l’Enseignement Qualifiant) de la zone de Verviers, c’est de faire le
lien entre ces deux données, tout en revalorisant l’image des métiers

concernés. Nous sommes donc allés à la découverte de dix jeunes
travailleurs. Nous vous proposons aujourd’hui le troisième volet de
cette série avec Régis Bollette, électricien industriel.

LE PARCOURS SCOLAIRE DE RÉGIS

Régis Bollette monte des machines qui serviront à calibrer des verres de lunettes l Y.F.

Campagne réalisée à l’initiative de l'IPIEQ de Verviers

 www.vivremonmetier.be 

Le courant passe bien
pour et grâce à Régis
L’Olnois Régis Bollette est électricien, un métier aux multiples facettes
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